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.U RNA DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la git rie ed. la d: rie rt-n des penples, P'agriculture doit cuô Lte la iemièr. .
Emprons none di. sol, si nous voulons conserver notre nationalité

Un an $I Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX - n.an $

SO . E riarche (le Constantinople et vice-gérant. de Rome.
Le - e Londres, catholque.- partir

Revu. de la sem-rine : Les zouaves pontificaux aà Roue. - du 9 novembre, Mr Knill, lord-maire de Londres,ieig
Le lord-maire de Londres, entholique. - Les RR. PP. Angleterre, a déclaré que son. aun onier serit un
Trappistes, au Lac St-Jean.-.ournaux mis à l'index.- prêtre catholique, et de pus u'il sabstiendrait
Les bienfaits de l'indusfrie laitière. - L'exportation des , au serice dans los t9mpjg pyotessants
bestiaux.-Nos viandes au Japon.

aux occasions solennelles, lorsquela.:. motucipalité. de
Causcrie agricole: Dissémination des inauvaisesgraines. ndres s'y rend officiellement ilsy era epré-
Sujets divers : Régénération des poimiers.-Avantage de senter.

la culture des arbres fruitiers.-Emploi du soigle-'counie .Jamais, depuis-la.Réforme, les cathQliques anglai.
fourrage vert. - Culture de l'avoine fromentale comme n autant dep és n t p i ar
plante fourragère.-Moyen de parer à la disette des four- .

marquis de Ripon et de Sir Charles Russell, qui oc-

Choes et autres La valeur des terres. - Confection des c.upent des postes importnts dans le guvernement
fossés.-Les améliorations sur une ferme et la comptalité il y a.deux lords in waiti-ng sur;cing lord Arton.et
agricele.-La culturo du trèfle et l'emploi des cendres, lord Comoys qui sont de l'église de Rome. Un grand

Recette : Moyen de débarrasser les pommiers de kermès. nombr.e. de -catholiques ont des situations élevées
dans tous les ministères. •

.- Un journal anglais, le Messenger, annonce que
REVUE DE L A SEXAINE Mgr Vaughtan, archevêque de Westminster, aurait

Les zouaves pontiftcauix à Rome.-Le 23 octobre reçu avis de son élévation au cardinalat. Ce journal

dernier, date du 25e anniversaire des bataillons des, fait observer que l'Angleterre possderait son troi-
volontaires pontificaux qui ont rendu t.ant de sième cardinal et second lord-maire cat.holiue,~de-
vices au Saint-Siège en 1867 et en 1870, .les survi- puis la rétorme .

vants de ce corps se sont rendus à l'église St-Pierre Les .UR. PP. Trappistes, au, La SJiean.-. _L 29

et ont assisté à la messe célébrée par Mgr Lerti, pa- octobre dernier, trois Pères Trajiisent a is
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de Oka, pour ur L'exportaion des bestiaux. - Le gouvernement
voir à la fondation d'un nouveau monastère, préparer anglais vient de défendre l'importation dans le Roy-
un logement provisoire et y faire les premiers défri- aume-Uni des bêtes à cornes sur pied, provenant du
chements. Ce monastère est situé sur les bords de Canada. Tout animal vivant sera tué au port de dé-
)a-rivière Mistassini, à quinze milles environ de son barqueinent.
embouchure. Depuis, trois autres Pères Trappistes Une proclamation à cet effet entrera en vigueur
sont partis pour se rendre à ce monastère, accom- le 21 courant. Cette décision a été prise sur la de-
pagnés de Mgr Labrecque qui devait bénir ce nou- mande des membres de tous les conseils d'agricul-
veau monastère et en faire officiellement l'installa- ture du Royaume-Uni qui ont envoyé une impor-
tion. tante députation auprès de M. Gardner, président

Mgr l'archevêque Bégin, alors qu'il était évêque du bureau d'agriculture.
de Chicoutimi. a fait beaucoup pour établir un mo- Le principal argument qu'ont employé les mem-
nastère de Trappistes au Lac St-Jean. Sa Grandeur bres de la députation a été les quelques cas de
a môme fait une visite au monastère de Bellefontaine, pleuro-pneumonie découverts dans une cargaison
en France, pour engager l'Abbé de ce monastère à d'animaux à destination de l'Angleterre; on a fait
seconder son projet. Aujourd'hui l'établissement de voir l'importance capitale qu'il y a pour la Grande-
ce monastère est fait, et le diocèse de Chicoutimi Bretagne de se prémunir contre l'invasion au pay.
aura une colonie de moines agriculteurs qui feront d'une maladie qui causerait un grand préjudice au
dela Mistassini un nouveau et grand centre de co- commerée anglais. Le Canada, suivant eux, ne prend
Ionisation. pas les précautions nécessaires contre les Etats-Unis

uoù les cas de pleuro-pneumonie sont à l'état perma-
Jowrna·ux mis t'inde. - Deux journaux d nent.

district de Montréal, le Canada Revue et PEcho des L'exportation des animaux vivants avait entr'-
.Deux-.ontagne, ont été mis à l'index par une autres:avantages celui de permettre au Canada d'ex-
lettre pastorale de Mgr Fabre, archevêque de Mont- porter des animaux maigres qu'on engraissait dans
réal, à son clergé, les pâturages anglais avant de les livrer à la con-

Les bienfaits de l'industrie laitière.-Il y a quel- sommation.
que temps, un député de la région dont St-Hyacinthe
est le foyer, a eu une longue conférence avec l'hon.
M. Beaubien et l'hon. M. Nantel, à qui il a donné
des renseignements précieux sur les biAnfaits de
l'industrie fromagère dans ce district.

Un notaire d'une paroisse voisine de St-Hyacinthe
faisait chaque automne une cinquantaine d'obliga-
tions pour des cultivateurs, obligés d'emprunter de
l'argent. Cet automne, il n'a fait que 4 obligations;
mais il a dirigé au-delà de 70 quittaices.

Les notaires de St-Hyacinthe, ont entre les mains
cinquante à soixante mille piastres, qu'ils ne par-
viennent pas à placer. Cet'argent était tout placé
auparavant dans les campagnes voisines. Le député
dont nous venons de parler ajoute que les cultiva-
teursquiont des troupeaux de vaches à la fromagerie

,ont un revenu de $150 à $200, plus élevé qu'avant
.-de se livrer à cette industrie.

Les fromageries qui ont fonctionné durant la
-dernière saison à Ste-Anne de la Pocatière ont ter-
miné leurs opérations ces jours derniers.. En général,
patrons et fabricants sont très satisfaits des résultats

-obtenus.

Cet avantage supprimé, nous sommes sur le même
pied que les Etats-Unis, c'est-à-dire que comme eux
nous pourrons exporter des.carcasses d'animaux. La
lutte sera difficile.

Cette décision du cabinet anglais a été prise,
paraît-il, avec trop de précipitation. et a soulevé de
fortes récriminations en Ecosse.

Des démarches sont faites par le gouvernement
canadien pour faire rescinder cette décision ou ob-
tenir quelques semaines de retard dans sa mise en
vigueur.

Le foin canadien.-Les dernières dépêches d'An-
gleterre annoncent qu'en réponse à une circulaire
envoyée par Sir Charles Tupper, les marchands de
foin de la Gtande-Bretagne ont déclaré que le mar-
ché anglais pouvait absorber toute la production
canadienne.

Les prix varient entre $20 et $22 la tonne; pour
assurer une vente rapide, le foin doit être sec et sain
et mis en balles de 112 livres Les frais de débar-
quement s'élèvent de 75 cts à $1.25 la tonne, et ceux
d'emmagasinage, dans les docks, à $1 par tonne
pour une semaine.
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Supposant qu'un chargement ne soit vendu qu'au
bout d'une semaine, cela donnerait, déduction faite
des frais en Angleterre, un prix de $17.75 à $19.75
la tonne pour le foin canadien sous vergue dans le
port de la Grande-Bretagne.

Fret réduit, il reste un prix assez élevé pour don-
ner aux cultivateurs canadiens un bénéfice au moins
aussi élevé que celui qu'ils obtenaient aux Etats-
Unis, tout en leur assurant un marché régulier
et un débouché constant, ce dont on n'est jamais
sûr avec nos voisins.

Nos viandes au, Japon.-On parle d'un nouveau
projet de commerce entre les territoires du Nord-
Ouest, la Chine et le Japon. Les ranches de la plaine
qui se prolonge jusqu'à Calgary et au nord de cette
ville, fournissent, comme on le sait, de superbes
troupeaux de boeufs qui ne le cèdent- en rien à ceux
du Texas et de l'ouest américain. Il s'agirait d'éta-
blir des abattoirs à Calgary ou dans les environs et
d'y créer un centre d'exportation de viandes-fraîches
aux pays orientaux.

De l'avis des experts, la conservation des viandes
au moyen d'appareils' réfrigérants, est très possible
durant la traversée de l'océan Pacifique.

Les essais faits jusqu'ici, du transport des viandes,
ont donné de bons résultats. Il est vrai que la des-
tination de 'ées expéditions' était moins -éloignée,
mais avec quelques perfectionnements, rien ne paraît
empêcher l'exportation de la viande à des distances

pins considérables.
Si l'on donne suite à ce projet, si l'on peut faire

parvenir des cargaisons de viande fraîche, en parfait
'état de conservation jusqu'au Japon et à la Chine,
il y aura pour les provinces. de la Prairie, un com-
merce qui rapportera des millions. Non-seulement
le vaste district d'Alberta, mais tout le Canada en
profitera.

Quoique les viandes se vendent au Japon et en
Chine presqu'à si bon marché qu'ici, la différence de
qualité est telle que les sujets du Mikado et les fils-
du Céleste Empire choisiront de préférence les pro-
duits canadiens.

.Plusieurs hommes d'affaires ont déjà ouvert des
négociations avec leurs correspondants de Chine, à
ce sujet, et le mouvement parait des plus sérieux.

CAUSERIE AGRICOLE

Dissenination des mauvaises graines

Parmi les graines fourragères de commerce, sou-
mises à l'examen, tout dernièrement, par la Société Il faut donc avoir grand soin de ne pas introduire

Royale d'agriculture en Angleterre, il a été constaté
que de tous les échantillons examinés, plus d'un
quart contenait quantité de graines de plantes para-
sites. Ceux qui achètent ces graines devraient "se
mettre en garde et les bien examiner avant de
les livrer au commerce du.détail.

Chaque fois donc qu'il s'agit de grains ou graines
de semence, le cultivateur doit être sur ses gardés.
Le fait d'avoir trouvé en Angleterre, dix par cent
de graines de cuscute, plante parasite de la; pire es-
pèce, parmi - les échantillons de graines de trèfles
examinés par la Société Royale d'agriculture, doit
être une raison de bien examiner les graines de se-
mence provenant d'un pays étranger.

Outre le prix payé pour des graines, . mauvaises
dans la proportion de 10 par 100, elles seraient des
plus nuisibles à la culture,' en ce qu'on introduirait
sur les terres des plantes parasites nouvelles, et. dont
on pourrait difficilement se débarrasser par la suite.

Ainsi la cuscute est une des plantes parasites
de la pire espèce; elle se développe sur les racines*
des céréales et autres végétaux utiles, en s'appro-
priant, au -noyen de suçoirs, .la 'sève nécessaire . .
leur existence. Il y en a de plusieurs espèces, et elles
se ressemblent par leur prompte végétation et leur
manière' de vivre aux dépens des. autres plantes.
Cette plante est vulgairement connue soùs le-xdoin
de "teigne" ou " tignasse ", etc. Leurs plants 'de
prédilection sont les trèfles et la luzerne, c'est pour-
quoi on en trouve parfois la graine en quantité dans
celle' des trèfles.

Voici comment son action s'exerce:
La graine de cette plante étant très petite et cou-

verte d'une écorce dure, perd difficilement de sa
faculté germinative; elle se conserve longtemps
dans les organes digestifs des animaux et en terre.
Cette graine entre en germination aussitôt que des
circonstances favorables se présentent, et elle produit
une tige très rameuse, qui gagne de Proche en pro-
che, formant un cercle régulier qui s'élargit toujours
davantage. En trois mois, un seul pied fait souvent
périr tous les pieds de trèfle et même de luzerne
jusqu'à neuf pieds de distance. La destruction des
tiges de trèfle 'en fait aussi périr les racines,, et les
plantes qui plus tard remplaceraientle trèfle, seraient
aussi attaquées par la cuscute. Arracher' simplement
cette plante, serait ixiutile, nême nuisible, car ce qui
resterait de fragments dans la terre se ramifierait
encore davantage.
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cette semence dans le·.sol, et pour cela être très
paîticulier quant au bon choir des .'emences à tre
c es dans é sol.

tes p an es paasites se multiplient naturelle-
menf/par elles-memes, et il suffit de regarder au-
tour de soi pour constater les milliers de manières:
diffLérentes qu'èmploient' les graines pour s'échapper
de leurs fruits. Ce qi indique assez que le cultiva-
tciir ne- dot pas attendre ce moment pour détruire
ces linfes' parasites ; or le' meilleur temps est au
moment de leur floraison, memle avant, dès que la

tige sort de terre.
Ilest 1 ien vrai chue cétte dissémination de mau-

vaises graines ét assez souvent fort difficile à em-
pêcher, car lès vents, lés oiseaux,Jes poissons mêmes,

s eaux de la mer et des rivières sont aussi des
ageïts de 'dissmmation de graines de plantes para-
sites.- Il 'ne'faudrait pas pour tout cela que sciemuî-
mnent le cu!livateur se fasse le propagateur de plantes
parasites. Afiri'de ne pis lés soumettreà l'action des
agents que nious avons 'sigrna1és plus haut, il né doit
pas laissér venir·à graines les plantes parasites qu'il
y dans ses champs ou sur le bord des chemins ou
des fos§és de route sous son.contrôle; il doit les ex-
tir'po' aant ce temps, et si de concerties cultivateurs
agissaien ainsi, ils duraient bientôt détruit les mau-
vaises herbes'en grand nombre et de 'toutes espèces.

tes .courants d'air, les vents sont de puissants
agents då dissémination ; c'est le vent qui amène la
mousse. s'ur les arbres fruitiers, de même que le
lichên* qui n'a pas encore fait soh apparition dans
notre pays. Afin de donner plhs de prise aux cou-
rants d'air, nombre de grames portent des ailes, des
aigrettes, du duvet, etc, etc. Au . noment où les
graines. se -détachent·des plantes et arbustes, - elles
tournoient dans l'air, parcourent de grands espa es
et vont s'abattre- dans les champs voisins et:ailleùrs.

Leseaux· courantes. viennent aussi en aide· ux'
vents.pour la : dissémination- des graines; certaines
graines'ont une forme. qui leur permet de flotter-et
de parcourir -ainsi' une longue distance ; d'autres
trop· lourdes,. .gagnent -le fond de·:l'eau, y restent
quelque 'temps, pui :remontent' pour se lais.ser eh-
traîner-par l'eau ;.1es=noir et noisettes se propagent
de cette aminière-. -Certaines: graines. après une - im-
mersion d'un-:mois,- ne. perdent pas *pour* -cela leur'
fac'ulté gerrn'iñative.' Les···14 centiènms'' des' plantés
d'une contrée, pevent être 'ahisi entraindos paades.
%ourants marins à- une vitesse de 30 à 60 ·milles pu
jour. . ·.

Régénération des pommiers

Un moyen efficace -de régénérer les pommiers qui
dépérissent; c'est de drainer le verger si le sol est
trop humide ou compacte; un deuxième moyen,
c'est de cultiver le pied des arbres:. qui offrent des
signes de dépérissement; on peut même cultiver
vers l'extrémité de leurs racines qu'on amende avec
de la suie, des cendres, de la. chaux, même du tan ré-
duit en terreau, ou l'engrais provenant de composts.

On rajeunit et on remet quelquefois . fructifica-
tion des pommiers épuisés en raccourcissant les
grosses branches du pommier, en amendant le ter-
rain et en lavant les arbres avec de l'eau de chaux,
au printemps, mais avant que la circulation de la
sève se produise.

On pourrait en outre inciser au printemps l'écorce
.de la tige·de-l'arbre dans la longueur et du côté du
.levant, et aussi l'écorce en dessous des branches
principales.

Lorsque l'alteration des arbres fruitiers est ir é-
médiable, ceux-ci languissent, poussent peu et d'une
manière irrégulière ; ils se couvrent alors de mousse,
leur écorce prend une couleur terne, elle se gerce,
devient raboteuse, chanereuse; le tronc est noueux,
bas et difforme : quoiquejeunes encore, ils annoncent
la décrépitude de'la vieillesse. Malgré cela, ils vivent
encore longtemps sans produire de fruits, ou. très
peu et-de mauvaise qualité. Ils occupent une place
inutile, et il faut alors les remplacer par des arbres.
d'autres essences, soit pruniers ou cerisiers, tout en
engraissant le sol pour cette nouvelle plantation.

,Si le mal n'a sa source que dans la mauvaise qua-
lité du sol, il faut avoir recours au moyen de régé-
nération, indiqué plus haut.

Avantage de la culture des arbres fruitiers

La culture des arbres fruitiers, quelqu'en soit l'es-
Pèce, paie- plus que toute autreZ:ulture, et la seule
condition de succès est celle du bon entretien du
verger, d'une manière régulière, chaque année ; cette
culture, pas plus.que les autres cultures, ne doit être
laissée à elle-même.

Chaque année, nous voyons des arbres fruitiers
de nouvelles variétés, produisant les plus beaux
fruits et provenant de·vergers les mieux entretenus,
Ce doit être pour le 'eu.tivateur un bel exemple à
suivre. Il doit s'empresser d'établir un verger sur sa
ferme ; ou si celui qu'il possède laisse à désirer sous

rapport des fruits, c'est qu'il exige-' de :'grandes
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améliorations et il s'empressera de les exécuter, soie repos nécessaire aux pâturages, jusqu'à ce ..que
par l'engraissement du terrain et autres travaux, ou l'herbe soit assez longue.pour y mettre de nouveau.
par le :remplacement d'arbres qui laissent à désirer les animaux. Le cultivateur, pourrait, dans.le but
sous le rappôrt de la qualité des fruits. d'économiser la provision de fourragespour Vhiver,

Il ne faut pas hésiter de faire les -dépcnses.néces- faire une seconde coupe de seigle à l'automne-; il
saires a la, plantation d'arbres fruitiers de choix. pourrait aussi obtenir au printemps suivant une
Qu'on veuille bien se rappeler qu'à la première année troisième coupe de seigle'pour le'bétail à.l'étable,

e sa roUUc oi, UL ai. re rutL er pera amp emen

le prix' d'achat et tous les frais de plantation; et.les
années suivantes, si les fruits sont de bonne qua-
lité, diaque arbre donnera en valeur pour 82 à $3
'de' fruits, et davantage dans les années de grande.
production.

L'école d'arboriculture qui devra être établie
bientôt contribuera sans doute à amener d'une ma-
'nière'générale la culturedesarbresfruitiers de toutes
espèces dans la province de Québec, et tout particu-
lièrement celles des pommiers à cidre, dès que cette
exploitation agricole sera plus connue et plus appré-

Emploi du seigle comme fourrage vert

L'exploitation des beurre-ries en-h1iver, commie'en
été,commndela plus sérieuse attention de -la part

desecultiiebeurs, et póür·ëela la culture des plantes
fóuiàgères mérite* de:lêur päï-t:la.plus sérieuse con--

-sidératiön,afin d'avoir toujours à disposition la plus
grande quantité: possible de fourrages. Ils doivent.
donc étudier avec soin toutes les plantes possibles
fourragères, et pour cela se livrer à de sérieuses et
constantes expériences, et sur une petite échelle,
afin, d'établir quelles sont les plantes qui possèdent
le plus de substances alimentaires et quelles sont-
celles que le bétail affectionne davantage. Le cultiva-
teur pourra de plus essayer à établir quelles sont les
herbes fourragères qui bâchées et mêlées à d'autres
fourrages pourraient être profitables à l'alimenta-
tion du bétail afin d'opérer par là une grande éco-

'nomie, tant à l'égard des foins provenant des prai-
ries 'que pour la bonne économie des p cturages.

• Le seigle vert comme fourrage est une expérience
'qu'il'conviendrait de faire quant à l'alimentation du
bétail. Pour cela- la récolte 'du seigle doit' se -faire-au
moment où l'épi se montre à peine. -Il faudrait' en
même temps récolter les tiges de blé-d'inde, de va-'
riété hâtive, puis les hacher pour les mêler au seigle

'èrt. Cd niélange pourrait être mis en silo 'pour être
donné zaux vaches laitières lorsque les pâturages
-laissent à,désirer. Ce erait 'le 'moyen *de donner:un

en mélangeant avec du, foin sec, jusqu' ce qeie
temps de mettre le bétail au pâturage soit.arrivé.

C'est une expérience qui vaut. la. peine d'être- es-
sayée, car elle a été faite avec succès -dans, nombre
de fermes. Le bétail mange le seigle vert avec avidité
et l'embonpoint .du bétail ainsi nourri, accuse 'in-
fluence qu'exerce ce mode d'alimentation.

Culture de l'avoine fromentale comme plante four-
ragère

Le cultivateur peut avantageusement rcultiver
comme plante fourragère l'avoine fromentale (avoine
élevée"ou le ".Ray-grass de France).X0Cette"grami-
née, de taille 'élevée, croît naturellement dans les
terrains -secs et calcaires. 'Ce 'fourrage :hâtif,
qiïoiquun peu' gros, mais de -bonne' qualitééepour-
rait être avantageusement utilisé comme;plante-eà
être ensilée. La 'tige reste verte, même' après: lama-
turisation de la graine. On peut donc' laisser7 cette
plante jusqu'à sa complète maturité, sansequeda
plante en souffre, puis ensiler à la "fois'plantes· et
graines.

-'Pourla confection d'une "prairie,: on: ,peut:vaussi
mélanger le fromental; avec le sainfoin, -:etpar:ee
m'Ôyen 'constituer une prairie de 'longue 'durée.

:-Le' fromental 'repousse très -'rapidementinaprès
avoir été coupé,. par conséquent c'est une ýpante
très -avantageuse aux pâturages ; elle -résiste aux
sécheresses et aux-gelées même -le.- plus prolongées.
Elle se conserve très longtemps dans le.sol:;-et:peut,
avec d'autres plantes fourragères, contribuer*'â for-
mer une prairie permanente. :Le..fromentabimeld
avec le sainfoin et autres plantes fourragères\donne
de bons: résultats, même sur de mauvaisessrterres
crayeusgs; . on peut le semer dans les terres calcaires
sèches.

7Enfincette:plante peut aussi: être i utilisée.-dans
les vergers,. comme le Ray-grass d'Angleterre,-pour
former. de la verdure, et 'être fauchéeý'plusieurè fois
ou y laisser paître de jeunes animaux.

Plusieurs plantes ont déjà été -signaléesi:comme
pouvant' contribuer à la formation d'une'prairie,
tôut aussi bien'que le '-fromental. "

k' ' ''" ~J
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tion serait un moyen de se procurer une plus forte
quantité de plantes fourragères, dont la co'pe en

'vert-pourrait être faite plusieurs fois dans IA belle
saison, afin de suppléer parfois au manquement
d'herbes .dans les pâturages, ou seraient récoltées
uniquement c.>mme plantes à être ensilées pour le
bétail, comme provision d'hiver.

Récolter un peu moins de céréales et plus de four-
rages ne nuirait pas au rendement ordinaire obtenu,
chaque année, en. blé, avoine, etc ; il serait même
plus considérable, et les fourrages récoltés constitue-
raient un bénéfice réel, en favorisant davantage
l'industrie laitière et la culture des céréales et des
plantes légumineuses qui précèdent d'ordinaire la
culture des céréales.

Moyen de parer à la disette des fourrages

Dans aucun cas, on ne devra diminuer soit la
quantité, soit la qualité de la ration qu'exigera
chaque animal à l'état de stabulation, au point d'en
souffrir. Si le cultivateur prévoit qu'il n'aura pas
assez de fourrages pour hiverner les animaux qu'il
possède, il lui faudra envendre une partie pour mieux
les nourrir, ou acheter immédiatement du four-
rage, sans attendre à la fin de l'hiver pour s'en pro-
curer. Un cultivateur se décide difficilement à vendre
son bétail,- mais il pourrait y remédier avec un peu
de précautions. Ce serait de distribuer au bétail les
aliments avec plus de soins et de régularité que
d'habitude; tout peser et mesurer, et faire subir à
ces aliments certaines préparations, comme de les
hacher, puis de les faire bouillir. Dans les grandes
exploitations agricoles on a recours à ces moyens, et
outre que les aliments sont mangés avec avidité par

. le bétail et leur sont plus profitables, on opère une
économie de 50 pour cent sur la consommation des
fourrages.

Personne ne contestera que le hachage du foin et
de la paille en augmente leur valeur nutritive. L'in-
fusion prolongée de ce foin et de cette paille unis
à l'eau et àt la vapeur en mélange avec une légère
portion de gaudriole et une petite quantité de son,
le tout bien mélangé, forment une bonne ration, et
permet d'utiliser plus facilement les substances dures
et ligneuses.

Les cultivateurs pourraient encore avoir recours
à l'échauffement spontané des substances désignées
plus haut, avec addition de plantes racines, en em-
ployant pour cela trois ou quatre cuves appropriées
au besoin de l'alimentation du bétail à hiverner.

On entasse et on foule dans ces cuves ou tonnes un
mélange de paille et de foin hachés avec des racines,
et en arrosant le tout, soit d'eau douce ou d'eau sa-
lée, soit d'eau dans laquelle on aura préalablement
délayé du son ou de la gaudriole. La fermentation
qui s'établit dans la masse, après vingt-quatre à
trente-six heures, et. qu'on doit arrêter au bout de
deux à trois jours au plus, ramollit les matières
dures, et y développe une odeur et un goût qui
plaisent aux animaux.

Que le cultivateur ait recours à l'un ou l'autre
des deux moyens indiqués plus haut, il lui faudra
cependant donner au bétail, le midi, une petite
quantité de foin et de paille, à l'état sec et sans être
hachés.

Il ne faudra pas non plus négliger l'emploi des
balles qui enveloppent les graines des céréales; c'est
un aliment riche qui plait aux animaux, et elles
sont préférables à la paille, parce qu'elles con-
tiennent une proportion double comme aliment. Les
balles de blé et d'avoine en ont beaucoup, et celles
des autres céréales; en proportion ; les balles de
l'orge ont plus de valeur nutritive, et elles sont don-
nées de préférence aux vaches laitières.

Avant que de donier aux animaux les balles de
céréales, il faut léur faire snbir un bon nettoyage,
surtout à l'égard de celles souiises au battage par
le fléau, et qui sont plus ou moins couvertes de
poussières et saletés provenant des planchers.

Choses et autres

L'usage de la " pepsine ", pour lafabrication du beurre.
-Au mois d'octobre dernier, M. l'éditeur du Prairie Far-
mer, de Chicago, donnait communication, à ses lecteurs,
d'une lettre qui lui était adressée par M. J. P. Ross, secré-
taire de la ' Société d'industrie laitière d'Australie Sud ",
au sujet de l'emploi de la pepsine pour la fabrication du
beurre. (Je communiqué avait pour titre " Le beurre en
Australie "; nous l'avons publié à titre de renseignement,
et pouvant être expérimenté. C'est ce qu'a fait M. Ed.-A.
Baruard par l'intermédiaire de M. Nagant, chimiste ut cor-
respondant du Journal d'agriculture, qui en a fait l'essai
avec de la pepsine achetée à New-York, et il a obtenu à
peu près rien.

****

La valeur des terres.--La valeur d'une terre ou d'une
ferme dépend non-seulement de la fertilité du sol, maie en-
core de la manière dont elle est exploitée. •Ainsi une terre
pauvre finit par atteindre un prix élevé suivant qu'elle
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été plus ou moins bien cultivée. Parfois une terre des plus élevage et entretie, etc. Il lui faut en outre tenir compte
fertiles vieut à ne produire que la moitié des récoltes d'au des ventes opérées à l'égard de toutes espèces de produits.
trefois, et cela d'une manière presque générale dans quel- Si le cultivateur exécute sur sa férme des améliorations
ques paroisses.. C'est ainsi que.l'on diminue la valeur des agricLes d'une certaine importance, -il est nécessaire qu'il
terres d'une localité, sans espoir de les amélorer, parce. que tienne un compte exact dle ce qu'elles auront coùtées ; de
cela occasionnerait *trop de frais. .plus il s'assurera autant qu'il est possible de leur efficacité,

Il faut donc améliorer toujours et davantage une terre, i en tenant compte de la quantité de produits agricoles obte-
limiter la grandeur d'une ferme à tel point qu'aucune par- nus par ces améliorations.. Dans aucune industrie, détermi-
tic ne soit en souffrance, au point de vue des améliorations ner exactement . le prix de revient et des bénéfices.n'est

prodnction. aussi utile qu'en agriculture, car par là le cultivateur peut
Il faut travailler a accroître la puissance productrice d'une Jug r s'il est en perte ou en gagne quant à telle ou telle
terre, au lieu de la laisser s'amoindrir par des cultures trop culture, telle ou telle exploitation sur sa ferme.
prolongées d'une même plante, ou d'une même céréale
pendant plusieurs années de suite, sans lui danner, sous
forme.d'engrais; ce qu'on lui enlève par des récoltes de
plantes plus épuisantes les unes que les autres. La culture dit trèfle et l'em?.ploi des cendres.-Le trèfle est

assurément une plante précieuse pour les prairies, mais
qed'ordinaire les cultivateurs abusent de sa cuiture en la fai-

saut revenir trop souvent sur le même terrain, et de là ré-
sulte une grande diminution dans la récolte.

Confection desfosses.-Une des causes qui contribue a Il est cependant des localités où le trèfle est cultivé avec
déprécier la valeur d'une terre est le mauvais entretien et succès tous les quatre ans, et -sans que le rendement soit,la mauvaise confection des fossés auxquels on n'attache pas dimipué. Dans le premiers cas, i. y a certainement manque
assez d'importance, et qui cependant est une des opérations de oas asl oe orcl ls eued rdiel
les plus propres à procurer de fortes récoltes, la végétation trèfle en abondance. Au renouvellement de la culture du
se faisant dans de meilleures conditions. - trèfle, il suffirait de mélanger-des cendres dans la fumure

Si simple que soit ce travail, pour qu'il soit fait dans qui devra précéder le trèfle.
les meilleures conditions possibles, il faut viser au triple
but qu'il est nécessaire d'atteindre : pour faciliter le cours Petits conmeucemnits.-La vapeur en soulevant le cou-
des eaux de pluies ; que ce travail soit économique, et que vercle d'une bouilloire donna l'idée de l'utiliser pour le bé-
les fossés puissent se conserver longtemps en bon état. 1e é d n néfice de l'homme. Personne ne songeait alors qu'un jour

Les fossés doivent'être faits de différentes manières, su[- nous serions emportés par elle une vitesse de tO milles
vant les sortes de terrains où l'on opère ; leurs dimensions
doivent être en raison de la consistance du sol, afin d'em- l'heure. Lorsque Perry Davis fit un médicament pour
pêcher les détériorations ou les remplissages causés par les l'usage de sa famille, il y a plus de 50 ans, ni lui ni aucun
pluies, parfois même aussitôt après la confection des fossés, homme ne s'imaginait qu'il se vendrait dans tous le pays
lesquels nécessitent des réparations on des frais d'entretien et deviendrait le " Pain Killer d monde.
qui doivent être souvent renouvelés. Il importe donc que ce
travail souvent fait à là journée, par des hommes engagés La nouvelle grande bouteille pour l'ancien prix 25.
pour le temps seulement de ces travaux, soient surveillés
par le propriétaire de la ferme ou ceux qui sont particuliè-
ment intéressés à ce que ces travaux soient bien faits.

Ces fossés ont plus ou moins de durée. Ils durent plus
longtemps dans un sol compacte et argileux. Ceux qui sont Moyen de débarrasser lespommiers de kermès.
établis dans le sable ou-un terrain léger sont promptement
remplis par l'effet de la pluie, des gelées, de la sécheresse,
par les animaux qui y ont accès, et par des accidents de Les kèrnès ont la forme de petites écailles collées sur
toutes sortes, les branches de·P'arbre, et parfois ils sont en si grandnombre qu'ils font périr entièrement larbre ; on on

voit pa:fois et isolément sur les pommes elles-mêmes.
Une fois iiitrodnites dans nu verger, si on ne les fait point
périr aussitôt qu'on les aperçoit, ils se propagent de ma-

Les améliorations sur une ferme et la comptabilité agri- nière à infecter tout le verger.
cole.-Un cultivateur ne peut avantageusement améliorer Voici le meilleur moyen do les détruire. Ou taille de

sa ferme our la rendre de plus en plus payante, sans avoir bònne henre au printemps l'arbre qui en est atteint. On
r u . . prépare ensnite un lait de chaux et l'on y ajoute de leau

recours à la comptabilité agricole, indispensable au culti- dans laquelle on aura fait une forte décoetion de0 tabac;
vateur comme elle l'est pour le marchand et l'industriel. Le on mélange le tout dans un baquet de manière à en faire
cultivateur doit se rendre un compte exact de toutes les un mastic liquide, et avec nn pinceau ou un balai on ba-
opérations exécutées sur sa ferme et tenir compte des ré-I digeonne entièrement l'arbre. Si l'opération a été bien
sultats obtenus; e. est ainsi que peu à peu il produira des exécutée, on est certain de débarrasser l'arbre de kermès
améliorations avantageuses. . qui vivent au dépens do la sève de l'arbre. Le chaulage

Pour cette comptabilité, il n'est pas uécessaire de se li- l'eau fair.: 1 éir les mousses qui nourrissent aussi les
nikermes. Au mois de mai, on s'aperçoit mieux de lat pré-

vrer à des calculs compliqués. Il faut simplement tenir slce des ker-ms, car les fourmis et les nniches se
compte des déboursés faits pour l'exécution des différents :portenr, en abondance sur lParbre. Lorsque l'éclosion desi
travaux sur la ferme dans les champs, comme à l'intérieur, kermès se fait, les feuilles de l'arbre se couvrent d'une
des*bâtiments ; pour l'achat des animaux comme de leur poussière fine noire qui arrête la végétation.
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A demontre sa merveil-
leuse puissance pour
TUER les.DOULEURS INTERNES ct. EXTERNES..
Rien d'etonnart donc qu'il so trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot.
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLD

GRANDE BOUTEILLE de 25c.
CANADA

PnLovmos M.í QUEtB£.. COUR DE CIRCUIT.
District de Kamouraska

No. 073.
Le quatrième jour de novembre 1892.

(En vacance)
ALFRED-PELLETIER de la Cité de Montréal, laitier

Denandetur

TRADE MARKS,
DESiCN PATENTS
COPYRICHTS, etc. 0' 5

For Information and froc Handbook wrIto t L
EUNN & CO 361 BROADWAY. NEW YOr K.

OldeA t bureau or Socurin patenti n A ertea. li

cent parla malle. S rog t ef

th..-ule notice givon froc or charge in the Qué c. 11-î

AL.
woir. pindidi1 liunetrated.. NO Intoiiigenti mb f! W 111.iman alleu d be Mvtout it. Weeiy S3.00 a ff>p C.M ccig

yer;$10 ixnrnts.Addresaà ZîN&CO., DiCoFILISEZS B6 roadway, New Yorkr.

NOTIONWS D'AGRICUJLTURE-.F

A Vendre à~ CO Pueu- rix 51) cciîts ciu librairiec, Ci,<>
cenits plirhL maller.

N.B1.-On lia trouve Chez les libraires dle QIIC-Iîc.
19 miai, 181>2, 1 .0

CONDITIONS D'ABONiNEýiIENT
A LA

HPPOLITE PARADIS, absent aux Etits-Unris d'Amé- q 7Ç
rique ci-devait de St-A*ndrie, cnillié ( de Kaitnouraskui,

Défendeur- Le prix d'esaonmnt cet(do unn pia'tro par an L ib oe-
muent. pt dater du lor do chann, iois, at on ie s'aboné o spàl est ordo)ntiinuDéfendenr de coiiparîit ru dans les -inolins, qurie polir Iun ain. L'aris de di8coninuertion doit ôtre djolie

de.ux mois. (;.CC. , par Jcri/, at Biuîreaue du ecussignd,. tinmis avant. l'expira-
P. LANGLAIS, G. C. C. tion, do l'aane d':uonucnieut, et les arrérages alors devrontVraie cop, voir été payés.

J.-A. M. GAGNON, Tout ce qui concerne 'adr.inibtration doit être adreséà-Avocat'du Deomandeur. HECTOR A PROULX, Gfaut.

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné qa'une relpise égale à

CINQUANTE POUR CENT sur les arrérages d'inté-
rét, sera accordée aux colois'qui,

D'HUI au PREMIER jour de JUIN PROCHAIN,
paieront lia balance due sur ces arrérages, ainsi que sur
le prix'd'achat de leurs lote.

Une semblable remise sur les arrérages de rente d'oc-
cupation est offerto aux colons sans titre (squatters) qui
dé.irent, acheter. Ils sont spécialonment invités à profitor
de ces avantages et à obtenir leurs billets de loention.

Pour le paiement, on devra s'adresser à l'Agent dos
Terres.

E. J. FLYNN,
Commissaire des Terres de la.Conronne

Département des Terres de la Conronne,
Québec, ler octobre 1812.
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